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La Colombie est un des acteurs majeurs du commerce ba-
nanier international en tant que 5e exportateur mon-
dial et 2e fournisseur du marché européen. Malgré des 
atouts pédoclimatiques et une grande expérience de la 
culture, le pays a perdu de sa compétitivité ces dernières 
années, en raison notamment d’un manque chronique 
d’investissements. Cependant, le retour à un climat poli-
tique enfin stabilisé et à un change peso/dollar plus favo-
rable semble avoir relancé les investissements, tant de la 
part des autorités publiques que des opérateurs privés. 
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et bien plus sur la banane
Découvrez les 16 autres fiches pays

Les ressorts et les grandes tendances du commerce bananier mondial

17 fiches détaillées sur les principaux pays producteurs et exportateurs

10 fiches sur les principaux marchés mondiaux d’importation

Les fondamentaux de l’agronomie et du post-récolte

et aussi toutes les statistiques indispensables, l’histoire du commerce mondial, etc.
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Fiche pays producteur : la banane en Côte d’Ivoire

Les conteneurs ou les palettes sont transportés par 

camions jusqu’au port d’Abidjan. Les routes d’accès 

aux plantations sont pour la plupart goudronnées et 

d’un état correct, à l’exception de quelques sites à l’ex-

trême sud-est du pays où subsistent encore des pistes 

latéritiques. Le port d’Abidjan fonctionne convenable-

ment. L’offre de fret maritime, condition importante 

d’accès au marché, s’est nettement concentrée, no-

tamment depuis que la synergie avec la filière ananas, 

qui se marginalise, n’exerce plus un rôle aussi déter-

minant. Plus des deux tiers des volumes destinés à 

l’Europe sont exportés via les navires conventionnels 

d’AEL. Le quai fruitier est équipé de chambres froides. 

La flotte d’AEL (douze navires) réalise des rotations sur 

deux routes maritimes : Abidjan/Europe du Nord, en 10 à 11 jours : Abidjan, 

Dakar, Portsmouth et Anvers ; Abidjan/Europe du Sud, en 9 à 11 jours : Abidjan, 

Dakar, Port Vendres, Vado. Le reste des volumes est expédié en conteneurs 

réfrigérés sur les lignes maritimes généralistes. 

L’augmentation attendue de la production et donc 

des exportations pourrait changer la situation par une 

diversification de l’offre de transport maritime, faisant 

ainsi baisser les taux de fret. 

Mesures d’Accompagnement Banane (MAB)
Le montant des MAB s’élève à 44.75 millions d’euros et le 

premier versement a eu lieu au 1er trimestre 2014. Malgré 

la mise en œuvre tardive et lente de ce programme, ses im-

pacts sont d’ores et déjà visibles. Les principaux axes d’ac-

tion retenus sont les suivants :  amélioration de la compétitivité des plantations exis-

tantes et extensions ; création de blocs de plantations villageoises et appui à 

ces blocs ;
 développement des marchés locaux et sous-régionaux ;

 poursuite de l’amélioration des conditions de vie des 

travailleurs et amélioration de l’environnement.
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BANANE — CÔTE D'IVOIRE — FRET MARITIME

Port de départ Port d'arrivée Temps de transport

Abidjan vers Europe du Nord
Dakar, Portsmouth, Anvers 10-11 jours

Abidjan vers Europe du Sud
Dakar, Port Vendres, Vado 9-11 jours
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Fiche pays producteur : la banane en Côte d’Ivoire

La banane joue un rôle important dans l’économie ivoirienne et 

est une des principales cultures d’exportation. Elle représente en-

viron 8 % du PIB agricole et 2 à 3 % du PIB national, fournissant 

près de 8 500 emplois directs et le double pour les emplois in-

duits. Depuis le début des années 2000, la Côte d’Ivoire exporte 

entre 320 000 et 340 000 t de banane par an (y compris le plantain 

qui représente des volumes limités). Environ 85 % des exporta-

tions sont destinées à l’Union européenne, marché historique où 

son statut d’ACP lui permet de bénéficier depuis 2008 d’un droit 

de douane nul sans limitation de volume. Les points d’entrée sont 

principalement la France (Port Vendres qui dessert le sud de l’Eu-

rope), la Belgique et le Royaume-Uni (Anvers et Portsmouth qui 

desservent le nord de l’Europe). Le reste des volumes est princi-

palement orienté vers la sous-région ouest-africaine (pays de la 

CEDEAO) et dans une moindre mesure vers le Bassin méditerra-

néen. Les écarts de triage sont destinés au marché local, qui est 

de plus en plus demandeur mais aussi de plus en plus exigeant 

(hausse du niveau de vie et implantation de petits mûrisseurs 

ivoiriens et de distributeurs européens, à Abidjan notamment). 

Ces quantités représentent environ 10 % de la production. 

Le secteur bananier est concentré autour de six 

opérateurs.

 Le groupe SCB, filiale de la Compagnie Fruitière, 

dispose de plus de la moitié des plantations du 

pays, qui représentent plus de 4  000 ha, compo-

sés principalement de ses propres exploitations et 

de celles de quelques planteurs associés. Il intègre 

la production mais aussi la logistique (compagnie 

maritime Africa Express Line - AEL), le mûrissage 

et la commercialisation en aval. Il exporte à lui 

seul près des deux tiers de la production du pays 

(marque principale : SCB).

  Le groupe français Canavese, au travers de la socié-

té Consulting & Développement Agricole (regrou-

pant cinq sociétés de production de droit ivoirien) 

et de la SCAB (société d’exportation commerciali-

sant aussi les fruits de producteurs associés), dé-

tient 1  600 ha de bananeraie. Le groupe est à la 

tête de 60 000 t en production propre, auxquelles 

on peut ajouter 15 000 à 20 000 t de producteurs 

affiliés. Le groupe Canavese maîtrise la commer-

cialisation en Europe et le mûrissage en France 

(marque Kini). 

 Le groupe belge SIPEF détient 100 % de Plantations 

J. Eglin SA, qui est à la tête de trois plantations à 

Azaguié, Agboville et Motobé. La production en 

2015 a été de 25 000 t sur une superficie de 570 

ha plantés (marque Comoé). Un projet d’extension 

est en cours sur Azaguié, qui conduira à passer à 

768 ha fin 2017, puis à plus de 900 ha d’ici 2020.

 La coopérative CFA regroupe des producteurs in-

dépendants, dont la société SPDCIE/BATIA qui 

produit à Dabou (environ 300 ha plantés et non 

plantés) et à Tiassalé (500 ha plantés et non plan-

tés). Les fruits sont principalement commercialisés 

sous la marque Wanita.

 Deux nouveaux acteurs d’origine antillaise sont 

apparus récemment : BANACI détenu par le 

groupe martiniquais Paillade (250 ha et en déve-

loppement) et SIAPA à capitaux guadeloupéens 

(quelques 200 ha).

Tous les opérateurs, traditionnels comme nouveaux 

arrivants, participent à l’augmentation des super-

ficies. D’autres opérateurs étrangers s’installent ac-

tuellement ou projettent de s’établir à court terme. 

Les producteurs sont membres de deux organisa-

tions professionnelles reconnues par l’État ivoirien : 

l’OCAB créée en 1991 et l’OBAM-CI fondée en 2009. 

Les plantations et stations de conditionnement ont 

des standards répondant aux différentes normes 

et certifications introduites à partir des années 

2000, à savoir Globalgap, ISO 14001, Tesco Nature’s 

Choice, certification biologique ou encore Rainforest 

Alliance. La certification Commerce équitable pro-

gresse très sensiblement, notamment chez les pro-

ducteurs traditionnels. Enfin, on note une initiative, 

pour l’instant très limitée, dans le domaine de la ba-

nane biologique. 
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qui fait le plus défaut actuellement. Les investissements réa-
lisés par les producteurs depuis les années 1990, puis la mise 
en place du programme d’aide européen (Aides Techniques 
et Financières, puis plus récemment MAB), ont permis d’amé-
liorer les moyens de production individuels et collectifs. Un 
accent particulier a également été porté sur l’amélioration 
du cadre de vie des travailleurs et sur la préservation de 
l’environnement. 

Les surfaces en culture étaient estimées à 7 300 ha en 2015. 
De très nombreux projets ont vu le jour ou sont programmés. 
Si ceux actuellement connus vont jusqu’à leur terme, la bana-
neraie pourrait compter plus de 12 000 ha. Ce chiffre est tou-
tefois à relativiser car on sait qu’il y a toujours un écart, parfois 
important, entre l’intention et la réalisation effective. En effet, 
il faut trouver des terres, de la main d’œuvre compétente, des 
capacités maritimes régulières et à prix raisonnable, régler les 
problèmes agronomiques, envisager les effets du change-
ment climatique, etc. 

Fiche pays producteur : la banane en Côte d’Ivoire
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Dans l’ensemble, la technicité de la production est bonne, sur-
tout dans les larges plantations industrielles. Les rendements 
sont performants pour le conventionnel (de 30 t/ha en 1994 à 
50 t/ha en moyenne, variant de 25 à 60 t/ha selon les localisa-
tions et les investissements), mais la tendance est baissière du 
fait d’un parasitisme tellurique qui augmente. Des tentatives 
sont actuellement menées en conduite bio. Les premiers ré-
sultats en termes de productivité sont encourageants.

La gestion sanitaire est devenue de plus en plus complexe à 
partir du début des années 1990 du fait de l’apparition de la 
cercosporiose noire dans l’est du pays, qui s’est rapidement 
propagée et qui a pris progressivement le pas sur la cercos-
poriose jaune. Récemment, la pression de la maladie a for-
tement augmenté en raison d’une résistance croissante aux 
produits de traitement utilisés. La gestion préventive tradi-
tionnelle de la maladie, de 12 à 17 traitements aériens en 
moyenne par an, a laissé place au recours systématique à des 
produits de contact allant jusqu’à 40 traitements par an dans 
certaines plantations. Cette pratique, qui n’est pas encore 
généralisée, est de plus en plus utilisée avec comme risque 
l’apparition de résistances. Le parasitisme est principalement 
constitué de nématodes et de charançons. L’introduction pro-
gressive de vitroplants à partir des années 1990 a permis un 
certain degré d’assainissement des terres avant replantation. 
Pourtant, la situation sanitaire des sols reste préoccupante, 
en particulier au regard du charançon. En effet, les tech-
niques de jachère actuellement utilisées (avec du Tithonia 
comme plante de couverture) ne permettent pas d’éliminer 
de manière satisfaisante les vieilles souches qui deviennent 
des réservoirs à parasites. Dans ces conditions, la replantation 
s’avère nécessaire tous les cinq à six ans.

Le secteur fait preuve d’une forte dynamique de croissance, 
qui s’est encore accélérée ces dernières années. Mais des ten-
sions sur le marché du travail apparaissent, notamment en 
période de pic de production. C’est la main d’œuvre qualifiée 
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La culture commerciale de la banane en Côte d’Ivoire s’est dé-
veloppée tardivement par rapport à la Guinée et surtout au 
Cameroun. Les exportations, limitées à quelques tentatives à par-
tir des années 1930, ne se sont réellement développées qu’après 
1958, à la suite de l’installation dans la vallée de l’Agnéby des co-
lons producteurs de Guinée Conakry qui émigrèrent précipitam-
ment lors de l’indépendance du pays. De 1963 à 1980, le niveau 
de la production est monté en flèche, atteignant un premier re-
cord dès 1972 avec 160 000 t. Pourtant, la place de la Côte d’Ivoire 
sur la scène internationale s’est dégradée, les exportations sta-
gnant de 120 000 à 140 000 t dans les années 1970, régressant 
encore dans les années 1980 entre 80 000 et 100 000 t. Différents 
facteurs expliquent cet affaiblissement : les ravages de la cercos-
poriose jaune qui ont entraîné une reconversion variétale (Petite 
Naine vers Poyo), une succession d’années défavorables sur le 
plan climatique, ou encore un accès plus difficile au marché eu-
ropéen (durcissement des normes d’emballage et concurrence 
croissante des origines américaines) sans qu’aucune alternative 
commerciale n’émerge. Ces évolutions ont conduit à la dispa-
rition quasi totale des petites plantations, alors qu’auparavant 
on en comptait jusqu’à 750. Depuis 1989 et la libéralisation du 
secteur, l’expansion a repris sous l’impulsion d’organisations pro-
fessionnelles comme l’OCAB (Organisation Centrale des produc-
teurs exportateurs d’Ananas et de Bananes), créée en 1991. Elle a 
permis d’organiser les producteurs de tailles petite et moyenne, 
d’améliorer et de dynamiser la production, la qualité et la mise en 
marché, tout en défendant les intérêts des producteurs ivoiriens. 
La modification progressive du système d’accès préférentiel au 
marché de l’Union européenne (instauration puis suppression 
des quotas d’importation par origine ou type d’origine dans les 
années 2000) et sa libéralisation à partir de 2006 ont astreint la 
Côte d’Ivoire à améliorer sa compétitivité. 
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Les bananeraies se situent essentiellement dans un rayon de 200 à 

250 km autour d’Abidjan, port de chargement et capitale économique 

du pays. Cinq régions émergent au niveau national : Comoé (Comoé 

Nord/Abengourou, Sud Comoé/Aboisso), les Lagunes (Dabou), l’Agné-

by (Agnéby-Tiassa/Tiassalé), les Lacs (Taabo) et la vallée du Bandama. 

Si la région de la vallée d’Agnéby, dans les plaines tourbeuses et 

inondables du Niéky, a été une des grandes zones de production, sa 

contribution dans la production globale tend aujourd’hui à se réduire 

en raison d’un manque d’entretien des infrastructures vieillissantes 

(canaux, digues, etc.), entretien pourtant essentiel dans cette zone de 

polders. Une extension massive de la production se réalise ainsi plutôt 

vers les zones plus propices du nord-ouest d’Abidjan, vers Tiassalé et 

Yamoussoukro (région des Lacs). Un projet d’envergure plus modeste, 

à double vocation banane biologique/marchés local et régional, a 

aussi été implanté récemment dans une zone pionnière plus sèche si-

tuée dans le nord du pays, le long de la rivière Bandama entre les villes 

de Niakaramadougou et Tortiya (projet OBAM-CI de 500 ha, cofinancé 

via les MAB, plantation BBSA « Bananière du Bandama »). A l’excep-

tion de ce projet, les plantations se situent en climat forestier tropical, 

caractérisé par deux saisons des pluies. La plus longue et intense est 
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centrée en juin, la plus courte est à son maximum en octobre. Entre les 

deux a lieu une petite saison sèche faiblement ensoleillée. L’insolation 

totale est de l’ordre de 1 600 à 1 800 heures par an. La pluviométrie, 

très contrastée ces dernières années, est en moyenne de 1 400 mm/

an pour les parties les plus au nord de la zone de production et de 

1 900 mm/an pour celles situées plus au sud et au sud-est. Cependant, 

l’irrigation reste indispensable au moins huit mois sur douze et toutes 

les plantations sont équipées. La température moyenne est de 26°C, 

avec une faible amplitude journalière. La topographie est plane ou 

à pente très réduite, permettant l’installation de cable-ways dans de 

nombreux sites. Les vents peuvent être violents aux intersaisons, par-

ticulièrement en fin de grande saison sèche, sans pour autant impac-

ter gravement la production nationale. Les tornades, devenues de 

plus en plus imprévisibles, peuvent être des entraves importantes. 

On estime qu’elles entraînent des pertes de 5 à 10 % par an. Certains 

sites plus exposés ont investi dans du haubanage aérien. Il est à noter 

que les évènements climatiques tendent à être de plus en plus mar-

qués et moins saisonniers. Les sols sont de qualité variable, argileux, 

gravillonnaires ou tourbeux. Une partie de la production se trouve 

en situation de polders nécessitant un pompage quasi-permanent.  
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Acteur historique du commerce bananier, la Côte d’Ivoire 

partage avec le Cameroun la première place des pays afri-

cains exportateurs de banane, avec près de 300  000 tonnes 

exportées en 2015, et est le 13e exportateur mondial. Depuis 

la fin des troubles (2002-2011), les exportateurs ivoiriens 

ont renoué avec la croissance, notamment vers l’UE, leur 

cœur de marché. Ils ont également diversifié leurs débou-

chés vers les pays frontaliers. La stabilité politique retrou-

vée permet désormais au secteur d’investir. De nombreux 

projets d’extension ou de création de nouvelles plantations 

sont actuellement portés tant par les opérateurs tradition-

nels que par de nouveaux venus. Par ailleurs, en tant que 

pays ACP, la Côte d’Ivoire bénéficie des aides européennes 

au travers des Mesures d’Accompagnement Banane (MAB). 
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La bananeraie, qui compte près de 48 000 ha, se concentre 
dans deux zones de la façade caribéenne. La région d’Urabá, 
située sur la partie la plus occidentale de cette côte, à la fron-
tière du Panama, est le principal pôle de production du pays 
(pointe nord-ouest du département d’Antioquia). On y dé-
nombre près de 34 000 ha de plantations, concentrés entre 
les communes de Turbo au nord et de Chigorodó au sud, en 
passant par Apartadó et Carepa. La pluviométrie, de 2  650 
mm en moyenne, s'accroît en allant du nord au sud (de 2 000 
mm sur la côte à 4 000 mm à partir du sud d’Apartadó). Sa 
répartition est inégale, avec un net déficit de janvier à mars 
et une période très arrosée de septembre à novembre (pic 
en octobre). La température moyenne est de 24°C. Les struc-
tures de production sont de taille moyenne à grande, les 
plantations de plus de 50 ha représentant environ 90 % des 
surfaces. L’autre grand pôle est également situé sur la côte, 
mais plus à l’est. Les 14 000 ha de cette zone sont répartis de 
part et d’autre de la Sierra Nevada de Santa Marta, essentiel-

Localisation
lement dans sa partie ouest (département de Madgalena, de 
Fundación à Ciénaga) et à l’est (département de la Guajira). 
Le climat se démarque de celui de la région d’Urabá par des 
températures plus élevées (de 28 à 30°C en moyenne, avec 
des minimales pouvant descendre à 21°C) et une pluviomé-
trie nettement moins abondante (1 400 mm, reçus principale-
ment d’août à début décembre et, dans une moindre mesure, 
de mi-avril à fin juin). Par ailleurs, la taille des structures de 
production est hétérogène, allant de très petite (environ 500 
exploitations de moins de 5 ha) à grande (les plantations de 
plus de 50 ha représentant 60 % des surfaces). Ces deux zones 
ont une topographie plane qui facilite la culture et la récolte 
des régimes. Elles bénéficient aussi de sols de bonne quali-
té, quoique généralement un peu argileux, les limons étant 
un peu plus présents dans la région de Magdalena. Les effets 
de l’érosion sont limités, mais les problèmes de compaction 
ne sont pas rares dans la zone d’Urabá, région caractérisée 
par des systèmes de production intensifs et très technicisés.
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Historique
La production de banane pour l’exportation est plus que centenaire, 
avec la mise en place d’un important pôle dans le département de 
Magdalena dès 1885. Elle se développa fortement sous l’impulsion 
de la United Fruit Company (UFC,  future Chiquita), jusqu’à une 
grave crise sociale au début des années 1930, qui fut suivie d’une 
période de mise en sommeil. L’industrie bananière colombienne 
connut un renouveau au début des années 1960 avec la migration 
des activités d’UFC dans la zone d’Urabá, ciblée pour sa disponibi-
lité en terres vierges et fertiles, sa situation géographique la proté-
geant des ouragans et permettant une desserte rapide du marché 
des États-Unis. L’industrie, reconvertie à la Cavendish au début des 
années 1970 pour cause de maladie de Panama, se développa de 
manière importante jusqu’au début des années 2000, malgré un cli-
mat politique extrêmement instable dans le pays à partir du milieu 
des années 1980. Cette dynamique fut impulsée tout d’abord par 
la Frutera de Sevilla (filiale locale d’UFC), puis par des groupes lo-
caux (Uniban au début des années 1970, puis Banacol et Proban au 
début des années 1980), devenus autonomes tant au niveau de la 
production que de l’export à partir de 1983. La dynamique de plan-
tation est quasi nulle depuis le milieu des années 2000. Le secteur 
est un des plus importants pourvoyeurs de devises du pays (836 mil-
lions USD en 2015), mais il reste néanmoins loin derrière celui des 
fleurs (1.3 milliard USD) et plus encore du café (2.5 milliards USD). 
Représentant 40 à 50 % du PIB agricole des départements d’Antio-
quia et de Magdalena, il génère aujourd’hui environ 40 000 emplois 
directs et 120 000 emplois indirects.

Production
La stagnation des surfaces et la tendance à la baisse 
de la productivité, passée de plus de 2 200 caisses/ha 
à la fin des années 2000 à 1 850 caisses/ha en 2015, tra-
duisent les difficultés auxquelles est confronté le sec-
teur. En premier lieu, la filière pâtit d’un manque d’in-
vestissements et d’appui technique au long cours, lié 
à un climat politique extrêmement instable jusqu’en 
2006, suivi d’une décennie de faible rentabilité (mar-
ché mondial difficile et change peso/USD très défavo-
rable jusqu’en 2014). De plus, les coûts de production 
sont en hausse, notamment en raison de la recrudes-
cence de la cercosporiose noire. Enfin, les conditions 
climatiques sont de plus en plus instables et contrai-
gnantes, avec l'accroissement de l’intensité des pé-
riodes de sécheresse, de pluies excessives ou de forts 
vents. En 2014, plusieurs milliers d’hectares de bana-
neraie ont été détruits par une tornade dans la région 
d’Urabá. Ces événements climatiques mettent en relief 
les carences du pays, notamment en matière d’irriga-
tion et de drainage dans la région d’Urabá (seulement 
25 % des plantations irriguées). Le secteur semble avoir 
amorcé un rebond, comme le montre l’amélioration de 
la productivité depuis début 2016. Le contexte écono-
mique s'est maintenant éclairci avec un taux de change 
favorable depuis 2015 et une inflation plus limitée, sans 
compter la stabilisation politique et sociale qui paraît 
désormais durable. Des programmes d’investissements 
sont en cours, majoritairement portés par la profession 
(réhabilitation de 4 000 ha peu productifs).
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Le tissu productif repose sur environ 1  100 exploitations agri-
coles, de tailles très variables selon la région : une majorité dis-
pose de plus de 50 ha dans la zone d’Urabá et de 1 à 5 ha dans 
la zone de Magdalena-La Guajira. Le secteur export est très 
concentré et principalement composé d’acteurs locaux, plus 
de 85 % des volumes étant aux mains des six premières en-
treprises de commercialisation. Uniban est de loin le prin-
cipal opérateur (45  % des volumes). Suivent cinq struc-
tures dont la part de marché va de 7 à 15  % (Banacol, 
Tecbaco, Banasan, Banafruit, Tropical). Ces exportateurs 
sont, en règle générale, liés contractuellement, parfois 
de manière pluriannuelle, avec l’aval et notamment les 
grands groupes multinationaux. Le secteur est repré-
senté par deux associations  : Augura et Asbama. Fondée 
en 1963, Augura est la principale. Ses affiliés sont essentiel-
lement situés dans la région d’Urabá, et comptent pour 75 % 
des surfaces et 60 % des exportations. Elle coordonne divers pro-
grammes de développement des régions bananières, conduit 
avec Cenibanano des recherches pour optimiser la culture de la 
banane, organise des formations et appuie le secteur au niveau 
politique. De son côté, Asbama a été fondée en 1996 et repré-
sente une part importante des producteurs des départements 
de la Guajira et de Magdalena.
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Organisation

Les exportations de Cavendish alternent entre 1.5 
et 1.7 million de tonnes depuis près d’une décen-
nie. Une part croissante des volumes est destinée 
à l’UE-28, qui est depuis longtemps le premier mar-
ché de la banane colombienne (part de marché de 
l’ordre de 80 % en 2015, contre environ 60 % au dé-
but des années 2000). Les principaux points d’en-
trée sont les ports du nord (Belgique et Pays-Bas), 
l’Italie et le Royaume-Uni. A l’inverse, si les États-
Unis demeurent le deuxième débouché, la part des 
volumes qui lui sont dédiés tend à décroître (de 
40 % au début des années 2000 à moins de 20 % 
en 2015) en raison de la concurrence accrue du 
Guatemala. Les envois vers le reste de la planète 
sont marginaux, comptant pour à peine 1 à 2 % du 
total exporté. Ils étaient principalement destinés à 
la Russie jusqu’à la chute du rouble courant 2014, et 
sont maintenant expédiés vers la Turquie. Environ 
trois quarts des volumes exportés proviennent de 
la zone d’Urabá et le reliquat de Magdalena-Guajira.

La Colombie est le deuxième exportateur mon-
dial de bananes fairtrade. Environ 130 000 t de ba-
nanes fairtrade conventionnelles ont été exportées 
en 2015, pour des surfaces en culture de l’ordre de 
5 000 ha. Le pays joue aussi un rôle important sur 
le marché du bio, avec environ 3 000 ha dédiés aux 
bananes biologiques, soit l'intégralité des surfaces 
de la Guajira dans les zones de Riohacha et Dibulla 
et une partie de celles de Magdalena. 
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Les volumes issus des zones de Magdalena et de la Guajira sont ex-
pédiés par la route jusqu’au port de Santa Marta, situé à moins de 
100 km des plantations. Environ 30 à 40 % des exportations sortent 
de ce port, desservi à la fois par des navires dédiés et les lignes ré-
gulières des grandes compagnies maritimes. La logistique est plus 
complexe pour les productions de la région d’Urabá, d’où sont issus 
la majorité des volumes exportés. Les fruits, palettisés ou conteneu-
risés, sont acheminés par la route jusqu’au terminal maritime de 
Turbo, situé dans le golfe d’Urabá à environ 50 km des plantations. 
Ils sont ensuite chargés sur des barges, puis transbordés dans des 
navires conventionnels stationnés près de la côte où les conditions 
de vent sont meilleures. Un nouveau port permettant l’accostage 
des navires de commerce est en projet (Puerto Antioquia, au sud-
est près de la ville de Nueva Colonia), dans le cadre national d’amé-
lioration des infrastructures. Les travaux devraient démarrer d’ici 
trois ans, le budget de la première phase s'élevant à 400 millions 
USD. L’industrie bananière colombienne dispose d’un atout impor-
tant en termes de logistique puisqu’elle peut desservir la côte Est 
américaine et l’Europe sans franchissement du canal de Panama. 

Logistique

Banane — ColomBie — Fret maritime

Ports d'arrivée Temps de transport
USA Baltimore 10 jours 

Charleston 8-16 jours 
Houston 10 jours 

Miami 6 jours (direct)
New York 10-14 jours

Port Everglades 5 jours (direct) 
Savannah 10 jours 

UE Anvers 13-21 jours
Hambourg 15-22 jours
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